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      Salutations sanguinaires à tous ! Je suis Van Crypting, la mascotte des
      éditions du Petit Caveau. Je tenais à vous informer que ce fichier est
      sans DRM, parce que je préfère mon cercueil sans chaînes, et que je ne
      suis pas contre les intrusions nocturnes si elles sont sexy et nues. Dans
      le cas contraire, vous aurez affaire à moi.
    

    
      Si vous rencontrez un problème, et que vous ne pouvez pas le résoudre par
      vos propres moyens, n’hésitez pas à nous contacter par mail ou sur le
      forum en indiquant le modèle de votre appareil. Nous nous chargerons de
      trouver la solution pour vous, d'autant plus si vous êtes AB-, un cru si
      rare !
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        Quoi qu'il arrive, quelle que soit la raison, il y a une chose qu'un
        sorcier ne doit jamais faire :
      

      

      
        défier le Percepteur.
      

      

      
        Il est notre unique garde-fou, celui qui nous protège d'une ambition
        démesurée.
      

      

      
        Elisabeth Lordhale
      

    

  
    
      

      
        Ashleigh et Manuarii se tenaient côte à côte, face au danger. Les
        zombies approchaient d'un pas lent et précautionneux, le regard rivé sur
        leur cible. Ils ne se souciaient guère les uns des autres, dirigés d'une
        main de fer par Harold, si bien que Copperfield eut le champ libre pour
        son attaque aérienne. Vociférant son catalogue personnel d'insultes, il
        labourait le visage et le bras d'un mort-vivant qui ne pouvait réagir
        assez vite pour se débarrasser de cet agresseur particulièrement vif.
        Comme le souhaitait le perroquet, il reculait vers le torrent sans avoir
        conscience des risques. Bientôt, il basculerait dans les eaux
        tumultueuses...
      

      
        Dès que leurs attaquants furent à portée, Manuarii poussa un grognement
        de fureur avant de se jeter dans la mêlée. Chaque pas lui arracha une
        grimace de douleur et il sentit avec une froide lucidité que personne ne
        serait surpris par son attaque. Il ne courait pas, il se traînait ;
        aussi pataud que ceux qui venaient vers lui. L'eau bénite sur sa peau
        continuait à prélever son dû, aidée par le soleil qui brillait haut dans
        le ciel. Un vieillard aurait eu davantage de chance de parvenir à ses
        fins... Pourtant, le vampire ne céda rien. De son unique bras valide, il
        frappa un zombie au visage et l'envoya rouler cul par-dessus tête.
        L'impact lui expédia une décharge dans les muscles, sa vue se brouilla
        et il tomba à genoux. Son corps entier tremblait. Un goût de sang lui
        remonta dans la gorge. Jamais il n'avait été aussi faible ! Il
        regarda sans vraiment le voir un zombie qui levait son bâton sur lui.
        Avant qu'il n'achève son geste, Ashleigh le percuta de toutes ses forces
        et le renversa. Elle récupéra son arme et se rapprocha de Manuarii,
        déterminée à le défendre. Elle effectua quelques moulinets maladroits,
        histoire de se donner plus de champ libre, mais elle ne parvint pas à
        faire reculer ses adversaires. Son manque d'expérience en combat
        rapproché ne jouait pas en leur faveur. Le groupe de morts-vivants
        entama en douceur une manœuvre pour les encercler. Leurs victimes ne
        pouvaient rien faire, elles étaient à leur merci.
      

      

      
        Harold serrait la main de Thrène, au comble de l'excitation. À quelques
        mètres devant eux, l'allié de la dernière des Sang d'Ocre était à terre,
        vaincu. La sorcière s'interposait entre lui et les zombies mais,
        bientôt, ils auraient raison de sa pathétique résistance. Alors son
        pouvoir lui appartiendrait et il deviendrait le plus puissant des
        sorciers que la Terre ait jamais porté. Un rictus pervers déforma ses
        lèvres et il ricana, heureux. Sur sa droite, toujours perché sur le toit
        de son repaire, Garry observait la scène avec une délectation similaire.
        Leydenfield n'en avait cure. Peu lui importaient les vampires, seul son
        objectif comptait. Il reporta son attention sur la jeune fille et tendit
        vers elle un doigt tremblant d'euphorie.
      

      
        — Tu es à moi maintenant ! hurla-t-il. À moi !
      

      
        Et il éclata d'un rire tonitruant dont les échos se répercutèrent dans
        la montagne. Il en pleura, ivre de bonheur.
      

      
        Soudain, de gros nuages s'amoncelèrent au-dessus de sa tête jusqu'à
        former une masse compacte. Une musique discordante retentit partout
        alentour comme pour annoncer l'arrivée du Messie. Cette mélodie, jouée
        par des trompettes, était digne des pires bandes-sons cinématographiques
        de péplum. Les vampires, beaucoup plus sensibles que les sorciers, se
        bouchèrent aussitôt les oreilles.
      

      
        Harold, incrédule, leva les yeux et aperçut un ange qui fendait les
        cumulus. À bien y regarder, il s'agissait plutôt d'un guignol habillé
        d'une toge, pendu à un fil avec des ailes en fausses plumes fixées dans
        le dos et auréolé d'un serre-tête bancal en plastique. Accompagné de sa
        fanfare de supermarché, il descendit des cieux, le visage hautain. Son
        allure ridicule méritait les plus virulentes moqueries. Toutefois, aucun
        spectateur ne s'avisa de sourire. Harold et Thrène serraient les poings,
        incapables d'admettre une nouvelle intervention du trublion de service ;
        Ashleigh avait lâché son bâton et aidait Manuarii à se relever ;
        Garry reculait sur le toit de son repaire, conscient qu'une tempête
        s'annonçait. Même l'imprudent Copperfield se tenait à l'écart, attentif.
      

      
        Le Percepteur toucha le sol avec grâce, fit un pas en avant et se prit
        les pieds dans sa toge trop longue. Il faillit s'étaler, se rattrapa de
        justesse et son auréole s'enfonça jusque sur son nez. Il se dégagea tant
        bien que mal en maugréant et, d'une main, fit taire les trompettes. Un
        silence de mort s'abattit alors dans la montagne. Le vent lui-même se
        tut et le moindre mouvement provoquait un écho désagréable, froid comme
        le métal. Les zombies reculèrent, impressionnés non par l'aspect de
        l'étrange apparition, mais par la puissance qu'elle dégageait. Pour ceux
        capables de la sentir, elle irradiait la magie à un niveau difficilement
        concevable.
      

      
        Le regard rivé sur Harold, le Percepteur avança parmi les morts-vivants
        qui s'écartèrent aussi vite qu'ils le purent. Le sorcier comprit qu'il
        devait faire un choix, et vite. Dans un instant, l'entité prélèverait
        son dû et, de nouveau, son corps se transformerait en loque humaine. Il
        ne pouvait pas se le permettre. Pas maintenant.
      

      
        — Va au Diable ! vociféra-t-il.
      

      
        Il accompagna son invective d'un geste de la main. Des morceaux entiers
        de la route se détachèrent et volèrent vers le Percepteur qui ne bougea
        pas d'un pouce. Il reçut les projectiles en pleine poitrine et recula
        sous la violence du choc. Harold, galvanisé par le résultat de son
        agression, ordonna aux zombies d'attaquer. Ils obéirent aussitôt. Très
        vite, l'entité fut encerclée et une multitude de coups de bâtons
        s'abattirent sur elle. Harold et Thrène décidèrent d'unir leurs pouvoirs :
        tandis que l'un emprisonnait les pieds du Percepteur dans le bitume,
        l'autre lui déchirait les chairs avec ses éclats de glace. Les sorciers
        prenaient l'avantage.
      

      
        Ashleigh soutenait Manuarii de son mieux. Le colossal vampire pesait
        lourd et elle doutait de réussir à l'écarter de la route avant qu'une
        catastrophe ne se produise. Il semblait d'ailleurs sur le point de
        s'évanouir. Elle lui donna de petites claques dans l'espoir de le
        ranimer un peu.
      

      
        — Ne me laissez pas tomber, nous devons détaler en vitesse !
      

      
        — Que... » Manuarii secoua la tête, essayant de chasser les
        étoiles qui dansaient devant ses yeux. « Quoi ? Je ne comprends
        pas...
      

      
        Un craquement sinistre salua la fin de sa phrase. Il déchira
        l'atmosphère avec une telle violence que le Maori crut à l'explosion
        d'un volcan. Durant une longue et terrible minute, il ne se passa rien.
        Plus personne n'osait esquisser le moindre geste. Puis, sans un bruit,
        le Percepteur disparut. Aussitôt, de profondes lézardes s'ouvrirent dans
        le sol, la route se désagrégea littéralement, des morceaux d'asphalte
        volant dans les airs ; des fissures éclatèrent la montagne, jusqu'à
        endommager le repaire des vampires. Des cris de panique s'élevèrent en
        tous sens et Manuarii opta pour la seule solution viable à ses yeux :
        le torrent. Réunissant ses dernières forces, il souleva Ashleigh par la
        taille, courut vers le pont et sauta par-dessus la rambarde. La jeune
        fille n'eut pas l'occasion de réagir et ce n'est que lorsqu'il toucha la
        surface de l'eau que Manuarii perçut la voix impérieuse de Copperfield.
      

      
        — Pas la flotte ! Gros balourd !
      

      
        Le froid l'enveloppa aussitôt après. Il sentit le corps d'Ashleigh
        s'affaisser sur lui et comprit qu'elle venait de s'évanouir. Il repensa
        à son élément primaire, le feu, et se maudit de son choix. Pourtant,
        s'ils voulaient s'échapper, ils n'avaient guère d'autre opportunité. Il
        nagea jusqu'à la surface et, sa protégée serrée contre lui, veilla à ne
        pas heurter les parois rocheuses qui défilaient à une vitesse folle
        autour d'eux. C'était le seul intérêt de son idée : s'éloigner du
        champ de bataille au plus vite.
      

      

      
        Au milieu du chaos ambiant, Harold fulminait. Il avait vraiment cru
        prendre le dessus, écarter enfin le Percepteur de sa route. Mais
        l'entité vivait au rythme de la magie et la vaincre ne pouvait être
        aussi simple. Autour de lui, la route partait en lambeaux, la roche
        s'envolait vers les cieux en larges colonnes ininterrompues, comme si un
        paysagiste exalté avait décidé de décortiquer la montagne. Plus loin,
        devant, le repaire des vampires disparaissait pierre après pierre et ses
        occupants, projetés en tous sens tels de vulgaires fétus de paille,
        hurlaient à se rompre les cordes vocales. La magie les traversait de
        part en part et, lorsqu'ils tombaient à terre, ils se transformaient en
        de petits nuages de cendres. Celui qui, un moment plus tôt, croyait
        avoir condamné Ashleigh à une mort certaine volait tête en bas :
        emporté dans le maelström environnant, il tentait d'agripper le moindre
        élément solide qui passait à portée de ses doigts. Il appelait à l'aide,
        la voix brisée par le désespoir, visiblement persuadé que le sorcier
        pouvait le sauver : ses cris demeurèrent sans réponse et il
        disparut aussi brutalement que ses congénères. Son borsalino vint
        s'échouer aux pieds d'Harold. Il le considéra un instant, agacé, puis
        porta son attention sur Thrène. Comme lui, elle avait décidé de lutter,
        d'opposer son pouvoir à celui du Percepteur. Le visage tordu par
        l'effort, elle puisait dans ses ultimes réserves afin de demeurer
        stoïque face à ce déchaînement d'énergie. Alliée à son supérieur, elle
        avait réussi à former une colonne protectrice autour d'eux. Le paysage
        se désagrégeait, mais eux ne risquaient rien. Pour l'instant.
      

      
        Soudain, le phénomène cessa. Les pierres en suspension retombèrent au
        sol dans un fracas assourdissant. Un silence sépulcral envahit les
        lieux. Le torrent lui-même ne produisait plus le moindre son. Là où
        s'était tenu le Percepteur, une bulle de ténèbres apparut et, telle une
        vague déferlant sur la plage, s'étendit brusquement dans la montagne.
        Harold et Thrène n'eurent pas le temps de réagir et restèrent à l'abri
        de leur sortilège commun. En une seconde, ils furent entourés d'une
        obscurité compacte, presque palpable, et ils ne purent voir au-delà de
        quelques mètres. L'atmosphère électrique, chargée de magie pure,
        paraissait sur le point de s'embraser à tout moment. Les sorciers
        comprirent alors que seul leur sortilège les protégeait. Et qu'ils
        étaient prisonniers.
      

      

      
        Manuarii et Ashleigh avaient dévalé le torrent, poursuivis par
        Copperfield. Plus loin dans la vallée, ils furent jetés dans les eaux
        calmes d'un lac. Malgré la fatigue, le vampire se hâta de rejoindre la
        rive et hissa le corps inanimé de sa protégée sur la berge. À genoux, il
        la traîna à l'abri des arbres avant de se laisser choir au sol.
        Copperfield ne lui laissa aucun répit.
      

      
        — Pas question de glander ! Roh, quel couillon ! De
        l'eau, quel couillon !
      

      
        — Je croyais juste qu'elle en avait peur... souffla-t-il.
      

      
        — Ben tiens ! Du feu ! Swann veut du feu !
      

      
        Manuarii posa une main timide sur la poitrine de la jeune fille. Elle
        respirait à peine. Posé à ses côtés, Copperfield lui donnait de petits
        coups de bec sur l'épaule, comme s'il espérait la réveiller. Le Maori
        regarda aux alentours. Ils étaient à l'orée d'une forêt dense à la
        végétation luxuriante.
      

      
        — Je suppose que tu es incapable de reconnaître un silex ?
      

      
        En guise de réponse, le perroquet lui cracha dessus et s'envola sous le
        couvert des arbres.
      

      
        — Il m'en faut deux ! brailla Manuarii.
      

      
        Avec une grimace, le vampire se redressa. Il s'aida d'un arbre tout
        proche pour se relever et, avec beaucoup de précautions, partit en quête
        de petit bois pour son futur feu. À chaque fois qu'il se penchait pour
        en ramasser, une violente douleur lui vrillait l'épaule et il devait
        faire une pause avant de repartir à nouveau. Il éprouvait la désagréable
        sensation de mourir lentement, dévoré de l'intérieur. Après ce qui lui
        sembla une éternité, il put revenir à son point de départ et se laissa
        tomber à genoux. Il réunit son maigre butin et le contempla avec
        amertume. Quand bien même il réussirait à l'allumer, jamais ça ne serait
        suffisant.
      

      
        Copperfield arriva à ce moment et jeta devant lui deux superbes silex.
        Manuarii s'en empara et, d'un geste expert, les claqua l'un contre
        l'autre afin d'obtenir une étincelle valable. À la seconde tentative, le
        bois sec s'enflamma. Il sourit, satisfait, et fit un geste à l'adresse
        du perroquet.
      

      
        — Tu as intérêt à l'alimenter... haleta-t-il.
      

      
        Puis il s'effondra sur le dos, bras en croix. Coco demeura un moment
        sans réaction, impressionné par la soudaineté de la défaillance du
        vampire. Le feu diminua d'intensité et il poussa un cri de panique. Il
        s'envola à toute vitesse, parcourut les frondaisons en rase-motte et
        parvint à récolter quelques brindilles qu'il jeta dans les flammes. Le
        bois prenait facilement et de petites boules étincelantes s'envolaient
        déjà vers Ashleigh. Elles pénétraient sa peau et lui redonnaient un
        aspect moins pâle, plus vivant. Encouragé par le résultat, il
        recommença, encore et encore.
      

      

      
        Swann ouvrit lentement les yeux. Juste à côté de son visage, un feu
        bienfaisant brûlait jusqu'à venir lui chatouiller le bout du nez. Après
        la terrible morsure du torrent, sa chaleur constituait une véritable
        cure régénératrice. La jeune fille y plongea la main avec un sourire
        béat. Tout son corps pulsait au rythme des flammes et elle aurait aimé
        pouvoir s'y abîmer totalement. Ses souvenirs étaient un peu flous, comme
        si elle se réveillait après une bonne cuite. Il s'agissait davantage
        d'impressions fugaces... la violence du choc en percutant la surface de
        l'eau, le froid glacial, la perte soudaine de toute son énergie,
        absorbée par le pouvoir destructeur des flots ; puis les ténèbres
        de l'inconscience, presque rassurantes. Elle avait rarement eu aussi
        peur.
      

      
        — Coco mérite un donuts !
      

      
        La voix de son perroquet la ramena sur terre. En une seconde, les
        derniers événements lui revinrent en mémoire et elle chercha du regard
        Manuarii. Il était affalé de l'autre côté du brasier, inconscient. Swann
        se redressa d'un bond et se précipita à ses côtés. Elle faillit prendre
        son pouls.
      

      
        — Eh merde ! lâcha-t-elle en tapant du poing par terre. Je
        suppose qu'il ne t'a pas dit quoi faire ?
      

      
        — Roh non ! Tombé dans les pommes !
      

      
        La sorcière grimaça. Ses connaissances sur les vampires se limitaient à
        quelques clichés littéraires sans fondement, inutiles pour un cas pratique.
        Face à la réalité, elle se sentait désarmée. Néanmoins, elle n'était pas
        du genre à baisser les bras au premier écueil. Elle observa
        attentivement le corps de Manuarii. Son visage et son bras étaient
        toujours en mauvais état, la peau dévorée par l'eau bénite, et aucun
        phénomène de régénération ne semblait en action. Elle s'approcha au plus
        près et constata qu'au niveau du sol, là où la terre entrait en contact
        avec l'épiderme, les brûlures se résorbaient à vue d'œil. Était-ce parce
        qu'elle absorbait l'eau bénite ? Peu importait. La jeune fille
        plaça Manuarii dans une position plus confortable et trouva un morceau
        d'écorce pour gratter le sol. Elle couvrit de son mieux ses blessures
        sous une couche d'humus qu'elle espérait suffisamment épaisse. Puis elle
        partit en quête de bois sec pour le feu. Elle devait le maintenir actif
        pour son propre bien.
      

      

      
        Manuarii reprit conscience à la tombée de la nuit. Il sentait le pouvoir
        des ténèbres lui rendre sa vitalité et il leva les mains, étonné de voir
        qu'il était recouvert de terre. Il se redressa en grognant, heureux de
        sentir sa peau à nouveau souple sur ses muscles indolores. Devant lui,
        un grand feu brûlait. Ashleigh était assise à quelques centimètres, les
        mains dans les flammes, et son corps récoltait des flammèches attirées
        par son aura. Un halo jaune-orangé l'entourait, tranchant avec
        l'obscurité ambiante. Le Maori lui trouva une certaine ressemblance avec
        les Dieux de son peuple. Elle posa son regard sur lui et il fut surpris
        de constater que ses yeux n'étaient plus que deux braises
        incandescentes. Elle sourit.
      

      
        — Comment allez-vous ?
      

      
        — Bien. » Il laissa la terre glisser entre ses doigts. « Merci,
        vous avez fait ce qu'il fallait.
      

      
        — À dire vrai, je n'étais pas sûre de mon coup. J'en sais autant
        sur les vampires que sur l'élevage des fourmis rouges.
      

      
        — Intéressante comparaison. » Manuarii hésita, intimidé. « Désolé
        pour le torrent. J'ignorais que l'eau vous blesserait.
      

      
        — Oubliez ça, vous nous avez sauvés.
      

      
        Elle se leva et s'approcha des eaux sombres du lac. Au loin, un
        sympathique îlot couvert d'arbres lui donnait un air de carte postale.
        Un paysage idyllique, baigné par la lumière de la Lune, qui respirait la
        plénitude. De quoi se croire en vacances... un mot dont le sens
        m'échappera toujours. Dès qu'elle sentit la présence du vampire à
        ses côtés, elle désigna du doigt la montagne dont la masse obscure
        occupait tout l'horizon. Sur les hauteurs, un étrange phénomène rendait
        une partie de la roche scintillante. Pourtant, malgré cela, elle
        paraissait encore plus noire qu'ailleurs. Le Maori s'agita, mal à
        l'aise.
      

      
        — Que se passe-t-il ?
      

      
        — Je suppose qu'Harold a défié le Percepteur. Sans votre
        intervention, nous serions coincés là-haut, dans une bulle de magie. »
        Elle se tut durant un long moment. « Je crains que vos collègues n'aient
        pas survécu.
      

      
        — Je suis désolé pour Garry...
      

      
        Comme piquée par une aiguille, Ashleigh se tourna vers lui.
      

      
        — Vous rigolez j'espère ? » Elle ricana, amère. « Vous
        devriez plutôt me sortir un je vous avais prévenue.
      

      
        — Roh ! Gare au gorille ! Tête de bois !
      

      
        Copperfield voleta avec frénésie autour d'eux avant de se poser sur un
        rocher. La jeune fille vint le caresser et il se laissa gratter sous le
        menton.
      

      
        — Tu as raison, je me suis faite avoir.
      

      
        — Coco veut un donuts ! répondit-il avec espoir.
      

      
        — Tu rêves, mon grand.
      

      
        À l'évocation de la pâtisserie, le ventre de la sorcière gargouilla.
        Elle ne se souvenait même plus de son dernier repas et commençait à
        souffrir de crampes désagréables. Manuarii réagit aussitôt.
      

      
        — Je vais vous chercher à manger !
      

      
        Elle voulut lui répondre mais il avait déjà disparu, sans faire le
        moindre bruit. Elle eut beau fouiller les alentours du regard, elle ne
        vit ni n'entendit quoi que ce soit.
      

      
        — Au moins, il a récupéré ses aptitudes de vampire...
      

      
        — Gentil garçon !
      

      
        — Je sais. Raison de plus pour qu'il s'en aille. » Swann reporta
        son attention sur la montagne. « Harold a fait une grosse connerie,
        Coco, et je doute que ça ne nous retombe pas dessus.
      

      
        — Saleté !
      

      
        — Comme tu dis... c'est peut-être l'occasion ou jamais pour moi de
        m'en débarrasser.
      

      
        — Casse-lui la gueule !
      

      
        Copperfield roulait de gros yeux en agitant les ailes. Swann ne put
        s'empêcher de rire et lui lissa tendrement les plumes. Jusqu'à
        aujourd'hui, elle avait choisi la fuite face à la puissance de
        Leydenfield. Mais si son intuition s'avérait exacte, il venait de
        commettre une terrible erreur qui le mettait en position de faiblesse.
        Si elle voulait la paix, elle devait en profiter. Jamais une autre
        occasion comme celle-ci ne se représenterait. Elle s'assit à côté de son
        perroquet et continua à le grattouiller tout en fixant du regard la
        tache noire qui lui offrait enfin une promesse d'avenir. Un long moment
        s'écoula avant qu'elle ne se décide à reprendre la parole.
      

      
        — Tu vas rester avec Manuarii, Coco. Là-haut, je ne sais pas ce
        qui m'attend, au juste.
      

      
        L'oiseau n'eut pas le loisir de répliquer.
      

      
        — Je vais vous aider.
      

      
        Swann sursauta. Manuarii se tenait juste derrière elle, des fruits dans
        les mains. Il était difficile d'attribuer à son visage, recouvert de
        tatouages, une quelconque expression. Son regard, par contre, en disait
        long sur sa détermination. Après ce qu'elle lui avait fait subir, la
        jeune fille concevait difficilement un tel zèle. Elle secoua la tête.
      

      
        — Pas cette fois. Ce n'est pas votre combat.
      

      
        — Je suis seul juge en la matière. Essayez seulement de me laisser
        au bord du chemin, pour voir.
      

      
        Sur cette étonnante menace, Manuarii se détourna et alla déposer son
        butin près du feu. Swann le contemplait, ahurie, incapable de trouver
        une réponse adéquate.
      

      
        — Venez manger, ordonna-t-il. Je t'ai trouvé une mangue,
        l'artiste, ajouta-t-il à l'adresse du perroquet.
      

      
        L'intéressé s'envola jusqu'au vampire, saisit le fruit entre ses griffes
        et s'installa à l'écart pour croquer dedans. Très vite, il opta pour une
        réclamation.
      

      
        — Coco veut un donuts !
      

      
        — Quand tout ça sera fini, je te présenterai une Maori qui fait
        des beignets à tomber raide.
      

      
        — Roh ! Vendu !
      

      
        Copperfield considéra un instant sa mangue, comme s'il l'imaginait faite
        de bonne pâte, puis il mangea à petits coups de bec précautionneux.
        Swann ricana et vint s'installer à côté de Manuarii.
      

      
        — Il va s'en souvenir, je vous préviens.
      

      
        — Je tiens toujours mes promesses. » Il lui tendit une banane. «
        Que fait-on maintenant ?
      

      
        La sorcière faillit objecter mais abandonna vite l'idée de ramener le
        vampire à la raison. Il ne changerait pas d'avis. Il parut entendre ses
        pensées car il lui saisit impulsivement la main.
      

      
        — Je dois vous aider. Il est hors de question que je laisse ce
        type bousiller mon île !
      

      
        — Ce n'est pas pour mes beaux yeux, alors ? » Elle regretta
        aussitôt ses paroles. « Désolée... je voulais dire... oh, en plus je
        n'en sais rien. Ces dernières heures ont été...
      

      
        Elle fit un geste vague de la main pour illustrer ce qu'elle ressentait.
        Trop de choses lui étaient tombées dessus en même temps. Elle ne
        parvenait plus à réfléchir sainement. Elle mourait d'envie de se rouler
        en boule auprès du feu et de s'endormir pour une longue, très longue
        nuit. Oublier Leydenfield, le Percepteur, la magie, sa caste... tout. Fuir,
        encore...
      

      
        — En quelque sorte, je dois une fière chandelle à ce sorcier, dit
        Manuarii d'un ton ferme.
      

      
        Swann le regarda, étonnée, et il poursuivit.
      

      
        — Mes collègues ne respectaient rien, ni personne. Et surtout pas
        mon peuple. Je n'avais plus ma place sur mes propres terres...
        maintenant, je peux à nouveau espérer faire partie de ce monde. » Il lui
        saisit le menton et la regarda droit dans les yeux. « Mais pour ça, il
        va falloir se battre.
      

      
        — Je suis si fatiguée... hoqueta-t-elle.
      

      
        — Vous n'êtes plus seule, répliqua-t-il d'une voix impérieuse.
        Voilà qui fera la différence, croyez-moi.
      

      
        Elle inspira profondément, rassérénée par ses paroles. Elle savait
        qu'elle tenait une occasion en or de s'affranchir de l'encombrante
        présence de Leydenfield et, Manuarii à ses côtés, ses chances de réussir
        augmentaient sérieusement.
      

      
        — Vous avez raison. » Elle jeta un coup d'œil mauvais vers la
        montagne. « J'ai bien l'intention de lui botter le cul.
      

      
        — À la bonne heure ! Alors, je vous écoute.
      

      
        — Pour le moment, nous devons attendre. » Elle éplucha sa banane
        et mordit dedans avec conviction. Elle désigna le feu du menton. « Je
        fais le plein, et ensuite nous remontons là-haut. Prenez Thrène, je me
        charge d'Harold. Si nous les séparons, nous diminuons leur puissance :
        gardez bien ça à l'esprit.
      

      
        — Compris.
      

      
        — Dégommez-les ! cracha Coco en même temps que des morceaux
        de mangue.
      

      
        Swann répondit par un sourire. Espérons que ce soit aussi simple...
        elle termina les fruits tout en observant Manuarii. Le vampire avait
        attrapé des insectes et, à présent, les grillait devant les flammes.
        Comme elle le craignait, il finit par lui tendre.
      

      
        — Protéines, déclara-t-il.
      

      
        La sorcière prit du bout des doigts le pauvre animal raidi par la
        cuisson et le porta à sa bouche. Malgré toute la douceur de son premier
        coup de dents, il craqua de manière sinistre et elle gonfla les joues,
        comme pour lui offrir plus d'espace. Elle mâcha avec beaucoup de
        précautions et le Maori ne put s'empêcher de rire.
      

      
        — Il ne va pas vous arracher la gencive ! plaisanta-t-il.
      

      
        — Que vous dites... j'ai l'impression qu'il y a plein de machins
        qui dépassent.
      

      
        Taquin, il lui en tendit un autre et elle accepta. Même si ça n'était
        pas agréable à manger et que le goût rappelait celui d'un morceau de
        charbon, elle devait admettre l'aspect nourrissant. Et, bientôt, elle
        aurait besoin de toutes ses forces. Si son estomac criait famine, elle
        risquait de tourner de l'œil. Au troisième, la jeune fille avait prit le
        rythme et accepta même le concept de brochettes. Elle évita simplement
        de regarder Manuarii les enfiler un à un sur un petit morceau de bois.
      

      
        Le diner s'écoula ainsi, dans la quiétude de la forêt, interrompu
        par le seul crépitement des flammes. Après leurs dernières mésaventures,
        la transition méritait d'être savourée à sa juste valeur, et même
        Copperfield choisit de se laisser bercer par l'ambiance. Il finit même
        par s'endormir.
      

      
        Soudain, Swann se leva d'un bond, faisant sursauter ses compagnons. Le
        regard rivé sur le lac, elle fouilla les ténèbres, persuadée d'avoir
        senti quelque chose. Manuarii l'imita et voulut la rassurer.
      

      
        — Je ne vois rien, chuchota-t-il.
      

      
        L'instant d'après, un élégant gentleman perça l'obscurité. Vêtu d'un
        costume trois pièces tout droit sorti de l'époque victorienne, il avança
        sur l'eau d'une démarche altière. Parvenu sur la berge, il posa un sac à
        dos au sol. Swann le reconnut : c'était le sien. L'homme lui sourit
        et s'inclina légèrement.
      

      
        — Que voulez-vous ? demanda-t-elle.
      

      
        Le Percepteur prit un air navré et désigna d'un geste la montagne. Puis
        il reporta son attention sur elle et son visage devint triste. Il
        essayait de communiquer, à sa manière. Elisabeth, la grand-mère
        d'Ashleigh, lui avait un jour expliqué que l'entité ne pouvait parler
        aux sorciers. Il n'en avait pas le droit. En conséquence, s'il cherchait
        un moyen de braver cet interdit, l'enjeu devait être de taille. La jeune
        fille s'approcha afin de mieux voir ses expressions. Chaque détail était
        important.
      

      
        — Essayez d'être plus clair... je ne sais pas, faites des gestes,
        si vous pouvez.
      

      
        Le Percepteur trouva l'idée excellente et, avant que la sorcière ne
        puisse esquisser le moindre mouvement, il la saisit fermement par les
        bras. Swann ouvrit de grands yeux, retint sa respiration et, bien malgré
        elle, ses muscles se crispèrent. Pourtant, rien ne se produisit.
        L'entité lui adressa un regard emprunt de gravité et, dans un flash
        aveuglant, disparut. La jeune fille demeura sans bouger, les lèvres
        tremblantes. Puis Manuarii apparut dans son champ de vision.
      

      
        — Est-ce que ça va ?
      

      
        — Il m'a touchée... souffla-t-elle.
      

      
        Le vampire lui prit les mains, incapable de comprendre en quoi ce fameux
        contact pouvait poser un problème. Copperfield vint se percher sur son
        épaule, sans le moindre égard pour sa peau nue.
      

      
        — Swann ! Meurs pas Swann ! brailla-t-il en se frottant
        contre le menton de sa maîtresse.
      

      
        — Je vais bien... » Elle contempla le visage de Manuarii, comme si
        elle pouvait y trouver une réponse. « Je vais bien.
      

      
        — Pas normal ! hoqueta Coco.
      

      
        — Que veut-il dire ? demanda le Maori.
      

      
        — Lorsque le Percepteur touche un sorcier, quelle que soit la
        raison, il lui enlève une partie de sa force vitale. Il n'y a pas
        d'exception possible.
      

      
        Tout en disant cela, elle fronça les sourcils. De vieilles histoires,
        racontées par sa grand-mère, lui revenaient en mémoire. Celles de
        sorcières à part, capables d'utiliser la magie sans avoir à craindre un
        quelconque prélèvement du Percepteur. Une particularité qui, en règle
        générale, déclenchait une jalousie terrible chez leurs homologues et les
        menait à une fin prématurée. Un cadeau empoisonné. Elle se serait bien
        passée d'une telle révélation. Le chef des Rosaire d'Argent
        n'abandonnerait sa traque à aucun prix.
      

      
        — Voilà ce que veut Harold. » Elle se frotta les bras, mal à
        l'aise. « Je n'ai rien à craindre du Percepteur, et il désire plus que
        tout s'en affranchir : il espère me voler ce pouvoir.
      

      
        — C'est possible ?
      

      
        — Non. Si mes souvenirs sont bons, cette spécificité est une sorte
        de récompense. Elle appartient à une sorcière et ne peut être
        partagée... ou dérobée.
      

      
        — Donc, il fait tout ça pour rien.
      

      
        — Mais il ne le sait pas : il ira jusqu'au bout. Un homme
        comme lui avec un pouvoir pareil, ce serait...
      

      
        — Une cata ! maugréa Coco.
      

      
        — C'est clair, oui. » Elle contempla la montagne, songeuse. « Je
        suppose qu'en créant cette bulle, le Percepteur a choisi une autre
        solution que celle qu'il applique habituellement. Lui aussi en a marre
        de Leydenfield.
      

      
        — Mais il ne nous aidera pas, remarqua Manuarii.
      

      
        — Il a déjà fait beaucoup. Maintenant, c'est à moi de jouer.
      

      
        — À nous, corrigea le vampire.
      

      
        Swann le dévisagea, un sourire flottant sur ses lèvres. Il était si
        différent de Garry. Direct, honnête, un brin fonceur... une personne
        de confiance. Cette pensée la rassura. Dans le combat qui se
        préparait, elle aurait besoin de s'appuyer entièrement sur son allié. Si
        jamais elle doutait une seule seconde de lui, tout pouvait basculer. Et
        son ennemi en sortirait vainqueur.
      

      
        — À nous, répéta-t-elle d'une voix douce. Partons, je suis prête.
      

      
        Elle s'approcha du feu et plaça ses mains au-dessus des flammes.
        Celles-ci se détachèrent littéralement du bois qui les alimentait pour
        disparaître en crépitant dans les doigts de la sorcière. Il ne resta
        rien de la flambée, pas même une braise moribonde. Swann avait absorbé
        jusqu'à la dernière particule de son élément primaire. Satisfaite, elle
        récupéra son sac à dos, Copperfield bientôt perché dessus, et adressa un
        signe de tête à Manuarii. Le vampire acquiesça et prit le chemin de la
        montagne en longeant le lac. Il connaissait bien les lieux et opta pour
        un raccourci, malheureusement proche du torrent, qui les mènerait plus
        vite à destination.
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